
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Jean
Jn 6, 1-15

01 En ce temps-là, Jésus passa de l’autre côté de la mer de Galilée, le lac de Tibériade.

02 Une grande foule le suivait, parce qu’elle avait vu les signes qu’il accomplissait sur les malades.

03 Jésus gravit la montagne, et là, il était assis avec ses disciples.

04 Or, la Pâque, la fête des Juifs, était proche.

05 Jésus leva les yeux et vit qu’une foule nombreuse venait à lui. Il dit à Philippe : « Où pourrions-nous acheter
du pain pour qu’ils aient à manger ? »

06 Il disait cela pour le mettre à l’épreuve, car il savait bien, lui, ce qu’il allait faire.

07 Philippe lui répondit : « Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun reçoive un peu
de pain. »

08 Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit :

09 « Il y a là un jeune garçon qui a cinq pains d’orge et deux poissons, mais qu’est-ce
que cela pour tant de monde ! »

10 Jésus dit : « Faites asseoir les gens. » Il y avait beaucoup d’herbe à cet
endroit. Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq mille hommes.

11 Alors Jésus prit les pains et, après avoir rendu grâce, il les distribua aux
convives ; il leur donna aussi du poisson, autant qu’ils en voulaient.

12 Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses disciples : « Rassemblez
les morceaux en surplus, pour que rien ne se perde. »

13 Ils les rassemblèrent, et ils remplirent douze paniers avec les morceaux
des cinq pains d’orge, restés en surplus pour ceux qui prenaient cette
nourriture.

14 À la vue du signe que Jésus avait accompli, les gens disaient : « C’est
vraiment lui le Prophète annoncé, celui qui vient dans le monde. »

15 Mais Jésus savait qu’ils allaient venir l’enlever pour faire de lui leur roi ;
alors de nouveau il se retira dans la montagne, lui seul.
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Autres lectures du jour

Deuxième livre des Rois
2R 4, 42-44

Lettre de saint Paul apôtre
aux Éphésiens
Ep 4, 1-6

42 En ces jours-là, un homme vint de Baal-Shalisha
et, prenant sur la récolte nouvelle, il apporta à Élisée,
l’homme de Dieu, vingt pains d’orge et du grain frais
dans un sac. Élisée dit alors : « Donne-le à tous ces
gens pour qu’ils mangent. »

43 Son serviteur répondit : « Comment donner cela à
cent personnes ? » Élisée reprit : « Donne-le à tous
ces gens pour qu’ils mangent, car ainsi parle le
Seigneur : On mangera, et il en restera. »

44 Alors, il le leur donna, ils mangèrent, et il en resta,
selon la parole du Seigneur.

01 Frères et sœurs, moi qui suis en prison à cause du
Seigneur, je vous exhorte donc à vous conduire
d’une manière digne de votre vocation :

02 ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de
patience, supportez-vous les uns les autres avec
amour ;

03 ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien
de la paix.

04 Comme votre vocation vous a tous appelés à une
seule espérance, de même il y a un seul Corps et un
seul Esprit.

05 Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul
baptême,

06 un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de tous,
par tous, et en tous.



Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 3 Année B — 17e dimanche du Temps Ordinaire

R/ Tu ouvres la main, Seigneur : nous voici rassasiés. (Ps 144, 16)

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce
et que tes fidèles te bénissent !
Ils diront la gloire de ton règne,
ils parleront de tes exploits.

Les yeux sur toi, tous, ils espèrent :
tu leur donnes la nourriture au temps voulu ;
tu ouvres ta main :
tu rassasies avec bonté tout ce qui vit.

Le Seigneur est juste en toutes ses voies,
fidèle en tout ce qu’il fait.
Il est proche de tous ceux qui l’invoquent,
de tous ceux qui l’invoquent en vérité.

Psaume 144 (145)
10-11, 15-16, 17-18

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette



Les miracles accomplis par notre Seigneur Jésus
Christ sont vraiment des œuvres divines. Ils
disposent l’intelligence humaine à connaître Dieu en
partant de ce qui est visible, puisque nos yeux sont
incapables de le voir en raison même de sa nature.
En outre, les miracles que Dieu opère pour gouverner
l’univers et organiser toute sa création ont tellement
perdu de leur valeur à force de se répéter, que
presque personne ne prend la peine de remarquer
quelle œuvre merveilleuse et étonnante il réalise
dans n’importe quelle petite graine de semence.

C’est pourquoi il s’est réservé, dans sa bienveillance,
d’accomplir au moment choisi certaines actions en
dehors du cours habituel des choses et de l’ordre de
la nature. Ainsi, ceux qui tiennent pour négligeables
les merveilles de tous les jours, restent stupéfaits à la
vue d’œuvres qui sortent de l’ordinaire et cependant
ne l’emportent pas sur celles-là. Gouverner l’univers
est en vérité un miracle plus grand que de rassasier
cinq mille hommes avec cinq pains! Personne
toutefois ne s’en étonne, alors que l’on s’extasie
devant un miracle de moindre importance parce
qu’il sort de l’ordinaire. Qui, en effet, nourrit
aujourd’hui encore l’univers sinon celui qui, avec
quelques grains, crée les moissons?

Le Christ a donc fait ce que Dieu fait. Usant de son
pouvoir de multiplier les moissons à partir de
quelques grains, il a multiplié cinq pains dans ses
mains. Car la puissance se trouvait entre les mains
du Christ, et ces cinq pains étaient comme des
semences que le Créateur de la terre multipliait sans
même les confier à la terre.

Cette œuvre a donc été placée sous les sens pour
élever l’esprit, et elle s’est offerte aux regards pour
exercer l’intelligence. Il nous est ainsi devenu possible
d’admirer le Dieu invisible en considérant ses œuvres
visibles (cf. Rm 1,20). Après avoir été éveillés à la foi
et purifiés par elle, nous pouvons même désirer voir
sans les yeux du corps l’Être invisible que nous
connaissons à partir du visible. (…)

En effet, Jésus a fait ce miracle pour qu’il soit vu
de ceux qui se trouvaient là, et ils l’ont mis par
écrit pour que nous en ayons connaissance. Ce
que les yeux ont fait pour eux, la foi le fait pour
nous. Aussi bien, nous reconnaissons en notre âme
ce que nos yeux n’ont pu voir et nous avons reçu
un plus bel éloge, puisque c’est de nous qu’il a été
dit : Heureux ceux qui croient sans avoir vu
(Jn 20,29)! (…)

D’après l’évangile, les gens dirent, à la vue du
signe qu’il venait d’opérer : Celui-ci est vraiment
un prophète (Jn 6,14). Or, il était le Seigneur des
prophètes, l’inspirateur des prophètes, le
sanctificateur des prophètes. Mais il était aussi un
prophète, comme cela avait été dit à Moïse : C’est
un prophète comme toi que je leur susciterai (Dt
18,18). (…)

Le Seigneur est prophète, il est la Parole de Dieu
et, sans la Parole de Dieu, aucun prophète ne
prophétise. La Parole de Dieu est avec les
prophètes et la Parole de Dieu est prophète. Dans
le passé, les hommes ont mérité d’avoir des
prophètes inspirés et remplis de la Parole de Dieu
(cf. He 1,1); nous, nous avons mérité d’avoir pour
prophète la Parole même de Dieu.
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Augustin (+ 430)
Commentaire sur l'évangile de Jean, 24, 1.6.7; CCL 36, 244.247.



Ce feuillet biblique du dimanche
accompagne le livre
Catéchèse biblique de la liturgie
dominicale de la Parole

Comme le rapporte le livre des Actes
des Apôtres, lorsque la Parole croît,
lorsqu’elle est féconde, le nombre de
disciple se multiplie (Ac 6, 7). C’est bien
la Parole de Dieu qui est féconde et qui
se multiplie (Ac 12, 24). Lorsque la Parole
gagne en vigueur (Ac 19, 20), le monde
et l’Église accueillent le Verbe de Dieu
qui renouvelle tout, qui transforme tout,
qui guérit tout et qui réconcilie toute
l’humanité dans l’amour du Père.

En vous procurant ce livre, vous apprendrez
tous les repères essentiels pour l’animation
cette catéchèse d’adultes qui souhaite
contribuer à ce que la Parole de Dieu se
multiplie dans l’Église et dans le monde.

Merci de soutenir l’édition du livre
religieux en vous procurant ce livre
chez votre libraire ou en ligne à novalis.ca.

Pour découvrir des ressources
supplémentaires, allez à
educationdelafoi.ulaval.ca/cbldp/

Yves Guérette
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